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Ail nombre de. folies hnaines c tplace encore un

systIe dont Lorganisation di travail est le mot i'ordre
it tle fouirriérisme est Putopie , dont presque tous les

jotuatix rrlgieux d'Europe sont le programme ;ile
cmi miintfliisIe.

Aujourd'huii c.e système n'est plu seulement une opi-
nion sociale ; iltne se renferrne plus dans de simples
théories; il si traduit el faLits, ea complots, Ci lprovo-

calions meunaçiitCs contre Fordre et les choses établies ;1
il s'cmipat ru dle L société ; c'est linjustice, c'est le vol,
c'st Pexç ropriation violente de tous ceux qui possèdent

c'est à dire lalruine de la société dans le pillage et le
sang.

Voici du reste comient 'd. Cabt, chef actuel de ce

système, en résume les doctrines dans le credo commu-

niste qu'il . publié en 184-1.
i o . Il n'y a point d'autre Dieu que lla nature

a O . Tous les maux venanlt e Pinégalité oéale,
d i u'y a point d'tire remède i y opposer qu'une éga-

aitt' géneraIe absolue.
3 . La nature n'a pas fait les uns pour être mnîtres.

" riChe. cusins,et les autres sclaves,pauvres et. ccablés
" de travaih tut est pour 'tou.

- :1.. L'institutit e la propriété a été la phis fu-
neste dl tois les erreurs ; pour mettre fin aux mal-

" hurs rie l'humanité, il faut rétablir la communautê
i des b its-

Cett iorhi, ititi écrivain, aboutit, comme toutes

celles q<µt'te phiophicje presompteuse a inventée

dJus ces deniers temps, à d étritîre Vidée de Dieu, à y
substtuer un pantlismiiii absurde, à renverser le fon-
derneis de l no.ale et à jeter partout la ctifu-

Le comunismeW 'st propagé Ci Sisse, où Weitnliz
en a té lapôtre ardent. Le gouvernement de Zurich
ayat nomn'é nue.omifssioin pour exarmnier lestendati-
ces des commuistcs. le conseiller d'état Blunîtsiehhi a
rédi un rapport [a-Se de 130 pages),m ruiterie les
rensetignemets les plus urieux et que le gouverne-
innt a aussitôt adressé atix états 'confdérés et aux
tuinietres des luissances êtrang:res..

Dans titi premier chapitre intitulé: principes ees con.
nisfr, la cmutusston, rattache le coiunmniiie ut uîx

Xiim eégulitaires Le Robespîerre et de Babeuf. Ou
-eximit ustuite plusieurs pages din ouvrage de Weitlinig
-ot Poni vut que. s-e t coutre uistiittiii tide la pro-

prieté t conltre 'argent, coitmme source dt l'égoïsie
dLuis 13 monde et des soiflranuces des omasses, il veut,
aliès avoir détrit Pordre social actuel, établir une
comrnanau où regnera l-égalité du travail et des jouis-
sinnees parni les itoimues: il n'y aurait plus ii Ett, ni
Eglise .ni proprite mdhviduelle, ni rangs,ni tntionalité,

Un second chapitre est intitulé : moens d'rxéculion.
'ans la preière section, (les exraits (le la corres-

pondance saisie chez Weitling exposent e qui se ratta-
cie à l'tblissement des assoczitions comume moyens ie
p u p age r le co i mun is i . .

Le rapport eure ensuite dantc des détails sur l'orga-
iisation de .associmtiois cunmuinistes, qi ont pour but
et rloveu la frmternité, la culture sociale, la propagande
et la tenplèrance, sur les coiîlitions et les formes de l'ad-
mission dans i'assneiation, l'ardre des travaux dans les
séances. les contributions financières et les assistances.
Ces sociétés szont secrètes, et Von y promet de nu rien
révîler deic r q1 îis'y passe.

Larse one ection de c chapitre, celle qui traite
des lcoiaonmpersonnelles, n'est îP8la moins Iiqutie. Les

Weitliuîa (Le t utu heféta-
i & la rs, irelatn n vec Cabet, Séastien Seller,

qui a sèJouïno dans difflérentes parties de la Suisse, à
Becker, à Cenève, et Simon Schidt, à Lausanne tous
comunnistes et allemands.

La t roisième 5 ction du second chamtre est relatîvw a
la prrsse. Les communistes omI plus ot moins réussi à
trouver accès dans quelques jour 1ix de la Suisse ai-
lcuaIIé. et (elu 'Alleiitagiie.Wiijga îaussi foon-
it un juirnal d'abmad. s'eus le titre ce : Le cri de la
détresse de la jeimsse uileanmde, ensuite scus ceui
de la jeune génuérrien, quiî a porui succ'essiv'ement à

n Bi; ài lltriu ve c n àatgeti. Suriprin-
cia wurage porte le titre de garaties de i'hrmoniü e
de (n liserté, et Cest pur avoir tenté d faire itprimer

E tgle dufplli re ;péc/eur u'il a. etc rrtté et que ses

papiers ont été visités! il cherche a y rol réseIter 3. C.
coinitie tutn coiuiiisto qui cachait ses principes sous
ls puruboles, et il v ll que la saiulta eine suit,titn repas
l'amoutr o, u tlieu d recevoir ne hostje oui petit mor-
ceau de pain, les pîauvres puissent 'asseoir à côt tids
riles pur célébrer la pâque en nmngeantl e huvnut
etsenmle du im, iidu vin, de la viande, du lit, des poi-
mes de erre t titi poissoo. Ces extravagances n'ont
pas beeMn d'être réfumées.

" Le communisme. considéré enmme état social per.
inanent, est une utnujquligi rie sera jamnais réalisé. Le
commutismot ue peut changer le e':ur humain iuet nux
itilcses et nus vies de out genre.Car;nqu'unjourdti
'égale distriluti ides bliens soit eflbetuée; deiain cot-

te églit ice subsistem plus; car il y atra, des avares,
dis f'ripions, dies dupes, îles ha biles rqui gîguteront et dcs
tîalad roits quii pierdount . C'es tdonc tun pure chii-
bière.
r Mutîs il :n'en.est pas de inômne du comunuismno consi-

tfMå in4lö désirs imipatiens '<es'miasses qui ne pos-

sèdent rien, ou qui pâssèrent i-u, et lui demandent que
les bienis de ceutsqui ddt trop leir soient partagés et]
conînîtîn. Dans ce aensils'git beaucoup moins cl,"r-

ganiser <lue de prendre, ou par la. force brutale, sangui-

naire, ou >ar tout autre moyen. Que l'pltonc se le dis-

simule is le comnunisme est aujourd'ui véritable-
eît à craindre ; c'est sans nul douîte,le plus tram dan-

ger de ces nationi ,1ui le reforment pour ainsi dire yi-
vaut et personnifil dans leur sen. Si, par exen'pte,

endant le travail critique de su réconstitution,laFrance,
rue faisait bonne garde de vigilance, de force ostetîsible,
de répression énergique, elle serait déjà la proie de cet
horrible fléau.

CIrlWMONlE RELIGIEUSE.P

La processon de la Féte-Dieu s'est faite, à Alger
avec une grande solemnité, Cie nombreux détache-
utins de troupes formaient la haie et occupaient les
diverses stations. Le cortège s'est avancé dans l'ordre
o-dinairc : les petites filles vêtues de blauc et coturon-
nées de roses ; les petits garçons portant des orillaitmes
bleues, et à côté, dans leu triste 'uniforme, les orphe-
lins et orphelines. Toutes les ruies étaient encombrées,
toutes les fenêtres garnic-s de spectateurs. l.a place

du gouvernement surtout o fi-a un coup d'il umagni-
tique. La terrasse ce la régence et celle de la Djeniha
la mosquée, le balcon de Phôtel du gouvernement
toutes les maisons uavcisiln es, et aun tot, étaieit sur-
chargées de eunrieux, tutdu pieux spectateurs de la c-

réonie ; au m oent de l'éiéVationc les tambours ont
battu naux champs, les uiisiqutes ont fuit éclater leurs
aftres, es troupes ont lus le genou nii terre, et les

cannt tic la pêcherie et zeutx du stationnaire ontt ac-
compiugn de leurs salves éclatantes les piaroles

suintes de la bntéduttiln qui to-nbliait de uul sur la
oule agenouillée :

" . l'abbé Paletanî, doyen du Chapitre, a procédé
dans la chapelle de S;aint-Bégis des prêttres auxiliire ,

nir cérèmoanis du baptême d'une junie algérienne.
atma-Beut-Mii issue d'unei fi ilie nauresque très.

licnomable. La eophyte, gé de dtze ais, a reçu de
ses parrain et marraine le nomI de Loui:c-\harthe. Le
sur lendemai, jour de laFête Dieu, La nouvelle chré-
ticie a fait sa première commuion et reçut la confir.
rnation à la cathédrale. Ce fait prouve combien les pré.
jugês muisulnus tenchnt à s'effaeer petit à petit, et les
unombreuses zonquétesque ferait maintenant le chris-
in isme sur la terre d'frique. si les chrétiens du pays

au lieu dol scudaliser n tropu gran noimbre les indigè-
nes pa r lour impiété, leurs dnnaiemunts exemples de
vertu qui jasseut lurL ire aimer nutre sainte religion.
Lut jeune Louise n'est pas une eutnfaut orpheline arrachée

à s famille ; e nle nM l'uaîis quittée, et depuis son
buptme ne compte pas davantage s'en séparer. Sa.
ntre, loinî iJe contrarier en elle le désir d'embrasser la
foi chîrétuenne, l' laissée parfaitement llire. Plusieurs
faits remarquables de li vie de cette enfant, en qui
sans doute la grâce a gissait dep.îis longtemps, l'avaient
fait considérer coinne une "naraboutta, comme une
sainte, auit point rqfue ses paroles y sont leve nes com-
nie des orac!cs, cummne sa conduite un sujet d'edifica-
tu.

1. La mère et la tante de lia jeune persorine ont voulut .
assisteri aux cérémonies dlu baptenme ; elles les suivaient
avec un intérét difficile à décrire - elles sont beaucoup
phus longues et beuttcoup plus inposailtes, vous le su-
vez, pour les cttéclitui mnes que pour les en lits. La
ntère étut tellement pnétréo de l'action sainte qui pu.
rilait sa fille de la tache origi tltiI. qu'elle a voulu
pour ce jonr faire blamîchir (cit l'intrieur e e sacir et
<le sa méiason. 'Elovle uci déployé dus tentures de soies.
et le salon était luit espèe de repioso:r. Passaut par
dessus les usages mîistlons on sit sévères à l êgtr
tics luomin i t le a Vouilu ique is pè-ru 1 i avai t bapîti-
sé sa fille et le Renti, le Français qti liitit servi
(le paîrrauin, vinissenit la visiter. Ncuujanîuîiis tant rlei jié
un 'un e imlée sur visuge hnain que cehle qui rayon-
itit sur l visa o ce jour à d écoucert de cette pauvre
mauresque. lc' racur:i plan te serée par elle
queuis mis unta ruvanavait I'îuinîi .sa premiire fleur
le joutr iù Louis' avu i été h uslêc, un t seconde avait

r panoue le jour où elle avai: t uit sa prenière comtitu-

"Plusieurs membres du vènèuubrle Chapitre d'Alger
se sont titis a ttdié ParaIe, et déjà pecuvet entrer on
reition avec les indigunes. Ces braves gens, qui natu-
rellement out bea cou( de respect pour nos prêtres,sot t
très-totmiès des preuves le Jvoîement qu'is leur doi-
niett dans leur amitié, counte très-ét ns tiD s des é-
rences qui cristetit entre leu Caractère et celui du la
plupart des Françucis. Es p écons qut cette mission io-
destc et pacifique portera ses fruits, et priparcra le
retour des iniidèles atut jour marqué par la Provideu-
ce-'

-N'e.is.lisotîs dans la lettre 'd'un tîficier die Parmîêc
Le Coitaiti e, datée <lul 21 juin u

" Notre caimp est parfaiteIet tran:uptîlle : nous avois
phus à craindre les Parisiens qte les Arales. Les ion.-
vetux coons ne veuilent pas perdr eallitude de faire
les barricedes. lis onut foriiué le projet de renvoyer uau
compngaie,ct de se ftniner u république indépendante
Tl est à désirer te le goivenement ai a h'avenir plus
de bcmheur dans le choix ti ses colons africains."

NO U V E L L E S D E U R 0 P E.

i 'r A L tE -.

i'uuMONr.-.Les nxégitioins entre le Piètmon et l'A tu
triche ne mrnîvenît etncore tune fois r'omipuies. Oit écrit de
Tu'rin ho '? juin.u

t" La ionvelle rque P'Autrichîe itmposait c.u Piémtnt, en..-
tre autres conclUions de la paix, celle, d'une aisöciation com.-

mercisle, a répandu l'alarme parmi les fabricans de Turin
qui voient dans in traité de commerce avec l'Autnrihe, la
rtcine des maatnfactures piénmontaise.. Le goulverutement
et, vrai défen u'ir des intértw nationatux, le veutI pas ac-
céder à ces_ exigencees. et. les négncatons Je paix out été
interronimpuesjusqu'à.ce tquîe.M.Ie chevalier de-B runck fasse
des propositions lhis conven bIes."

Unie autre correnîpondance a4exprine aiisim a cele decs-

Le cabinet de Vienne avait. prposé à celui de Turin
d'bàissét ses prétentions prêcitniaires à lt somme de 75
millions ; il iii avait. oirert ci outre le donner l'ordre 1c l'à-
vacuation d'A"x Andne a la condition d'envoyer iumédiate-
ment des plénipotentiaires sardes à Milati.

" Le cabinet sarde a accepté Ces propoitiiîing; comnme
point de dé'part des nouvelles uérmiations, il a fit partir le
18 juin M\l. Je La Borinida et JiBiéonipagei pour Milan.
où les attendait * '. de I3riiek.plêuipn!entiuuire aniiuricliei.

Le mne jour a eu lieu lévacuation d'Aecxaiidrie.. Cete
évanuiationu, d'aprés la convenution éere,sosenite par l'Ai-
trichedulevait précéder el motiver le départ des mtégociateiîrs
pîimoniais. Quelle a été la surprise de neégoeiateuirs pue-
montais, lorsurtm'à leur lprenière entrevue avec le plênipoteit-
liaire nttrichien, M. de B3runîek a retîtum sur le taîis, corui-
me chiff're d'indemiunité à paver par la Sardaigie, une soin-
une.bien supérieutre à celle de.75 millions ri avait été pro-
pose comme maximtum des exigences acuelles de l'Au-
tricuhîe ; lorsque le rnéme pleni p otentiaire leur a énoncé d'ait
ires r.ditiouts, qut paraissent incomnpa ibles avec les inté-
rêts et 'honIeutr du ouvertnemenit si rle ?

"l Quelle a été efiti leur supris' lorsque le mme négo-
cinteur a décliné, uit nom(tI deOn guvernemenît, totit et,-

gagenient relatif a ue amnistie coniiplée 1 .
. Dans coite position, les négoiauteurs piémnttais n-ont

pu qu'anroneer leur résgluation bien' arrêtée de ne point
suivre l'Aimrilhe, dans li voie nouvele de ses exigences
,iutdaiîies et uiexplicales"'

Suivant quielqu5e versions, le cnbuiet de Vienne aurait
ts l ege la cesso deJ lRprincipamuté dle Monaco.
Elu trésence de cette snatinion. louvernemaent Sarcle a

ordonné les élections pour le 16juillet;la reumont des chat-
bres aura lieu le 30 du même mièn tol.

iis.-On Ciiérrit Le cette ville le 25 juin:
L'Assenmblee des rerrésentants vënitiens a passé à l'or-

dre iii jour sur les conditions ci-dessous de capitulation qui
lui avaient été eîîf'res par !'Autriche:

1 1-,'lReconuiasance des1trnis nrtIns du papier com-
mercial etle la moitié ie celui dit patriotique, consentant
à ce que tns deux aient cours à Venise seiul.nement, et que
l'aiorti.ement soit toit entier à la charge de la ville.

" 2 0 Respiect lour les droits ivils émanant de lois fai-
tes tar le gouvernement provisoire.

Il 3Z leétablissenent d(e la ligne doîanière telle qu'elle
était a aut lui révoluion.
. . 4.0 Rètablisse:nent des imes fonctions et fonction-
naires civils jusqum ouvellu organisation.

5 o Oblieatint d'élîiger tout' les mihires étraners.i
" 6 ZEMli;nement de toittles éiragers qui n'auraient

pas depuis longtenmps fixé leur domnic\e dan' le pays. (
I 7 : A mnistie gLnérale pour tous les citoyens, moins

quarante, dont on fers counaîtie les onis au unontt ldeL
Pccupation aimiricbienae et qui devront immédiatement
quitter la ville."

-Le bruit courait à Florence, le 1er juillet, que Venise
avnit capitiulé.

D'un æire côté nous lisons dans une correspondance:
\tenise tient eucore contre les Autrichincts et coniiin ic

à leur imposer une vigotiretuse resist.ante. La iylle se dé-
fend avec deux ietite fort', s iuîés à mille yards environ des
remiêres maisons. Puitiur la petite ue de San Secundo,

l'autre sur le pont ilit chemnin il fer. Les bombes autri-
chienes n'arrivent pas à plu<t île 4.00 yars de la ville. Les
lrîivisions deviennent rerus: on nei maiige llus guère qte
ilti paintoir à mnitiîl eut. Le -vin et la viande sont des
objeus de Ituxe ; eeptenidant, le courage des assiègés est toi-

ousletuni.'
-On mande tieCivita-Vecchiau. le 5, qu'il est arrivé

dans cette ville leatcoip dc Lombards qui doivent s'y
embarquer ponr Lotdres. Le constîl anglais à Bome a¡
délivré 655 passeorts

Les trouiles téghtîères romaines seront cantonnées à
Terni et à lTerraciuîe ; provxisoiriiicnt. elles sont caser-
iées à Roie.!

Oi iilève partout Ls barricades, les armes pontifica-
les soui rétablica nmids le dra iiupeiu tricoloro est maintenu

jusqu'à présent.
rîxes.-Lrs arrestations,en conséuene do P'aflhire

du l: jîuin. se counlient à Paris. M. Louivet, intetn-
dant des Ponts et caussées, a été tiuîs souse garde. le .
Autorisation a été doiéeat P'roureur-Gneral de. faire
faire le pîrIcès à qutr des représentants du peuple,
savoir: Martin Beraul, Gaut boi, Jacuiest Déioitry et
Prieves.

-L'armtée , des lIpes est dissotIl. dî moits elle ces-
se d'exister a vec soni titre :. une parte des troupes qui la
cumosaient le di -igent s.ur Col tutur, pour cnconîrir à la
crèéatiot du corps d'observatioii apllllé suur le Rhtin. Uno
division demeure camonnee dam les environs de Lyon
et predracontjointement avec la gairuison de cettc vil-i
le, le 1om d'armé de Lyon, sous le conmmandement
supjîérietu r idi gnéiéral Génmcat.

Dn dit que lVileterrû,vivement sollicité npar M.
R tîscoi, cnvoy( romain, aait prie la résolition d'iter-1
venir latus les afaiures rie la Rlîibhiqîue Ronaine. Cut-
te nouccîle serit lItr pour beucoup duns lta étor-
tiîaintion de faire partir sur-le-champ I. le général Be-i
deui pour Roie.

--La pinpaturt des tmetmbres dle la farmtil d'Ort nns
souit miuiuiteitt ntt rée unis a Sati-Léonard. Oni cco niat !
déjà l'arrivée dejla diî liesse d'Orleans et dii coîmte dclu
l'anis oni Anigleter're,a1ecompiat:gnîs dii dito de u\emoturs.
La reitto dlesBel gos a. reçu la pŽriîtcsse. Lerdti et le jeune
comte so'sout reodtsh lunime jour, a Saint-Léonard.

SL'ex-roi, 'exreine, la duchesse Nemours et la duches:
se d'Aîtmale étaient venus ai-devanît d-ex à Lewe
Le prince et la princesse de Jomrnille sol à Munich en
le dte.et la duchesse de Montçensier en-

La Liberté dit à ce propos : "Le voyiýc de la Ducesz-
se d'Orléans en Angleterre vient confirrmer toutce quù
nous avons annonîcé l'autre jour, coicernant le pacte de
Faille qui se trame à Clareniont, sons. les auspices et-
par l'odre albsolîî de l'enpetedr de Russie. Nous a1-
firmons de nouveau que c'est cette iifinteéîe qui con-
duit en.Angleterre Mme. la duchesse d'Olêoans et set
Jeui fils."
rauSse.- Le gouvernement Pru:sienî vient de publier deux
décreits loyaux, dont le premier régle Pexercice dit droit di
réunion et d'assuciais, et le detxiéème celui de la libertv
de la presse. ,e ,

Aeurnttie réunion politiqufe ne pourra avoir lieu,sans quep
au oiintS vimt-rltiatre lic'ures aiparavant, il en ait été dt
né avis à 'ailttrité. Lorsqut'tuae association politique- e
sera constituée., les statuts devront être comnunit¡ués à uin
terité dans le i élai de trois jmîr ' Lua police 'pourra faird
assister à toute réunion politique lin ou deux de ses délé-
guîés en uniforme. Si, dans une rétinion de ce genre, Ou
venait à di-ctier Une proposition tédant à exciter.à ql&
que atte critinel, les délégués de là police pourroç.i dis-z
sondre la 'réuî'ionî. Nlti ne pourra y assister aramé, à l'ex-
cepotin es délégués Je la Po&e. L.es réunions en plein
air lpm.rrant étre défcrilues par la police lorsqu'elles présen1
ternt un tlanguer peur la tranquDlie publiqie. Les réu-
nions dans les rues titi sur les paces d'iore ville ou.autre lu=
ralité doivent âtre préalableent auttori'es ar lt p-lice.
Dans un -ayon de deux lieues autoîi- de la résidence du
roi nu des chambres, il n iomîra y avoir de rêunîiois et
plein air. Le. peines conire Les contrevenanlts à ces diver-
ses dispîsitions varient die liis à ent thalers d'amende et de
huit jours à trois mis d'eni prisopieinent.

Le crond arrêté porte que tcm écrit publi Jaus les Etata
m•sicns devra porter Pindication l: noin t du domicile do

l'ednteur. Un exemplaire de chaque numéro tntii joturatl
ou écrit périodique quelconque dé&ra au momeit do le.
distribution, étre déposée à la police.

N OUV ELLE'-S D'A ME R IQ UE.

-On lit dansc lCourrier des Eis- nis.
Apuisieuîrs reprises, res AlIrmids dXrigines diverses

qui se trouvent édtabis à New-Y , se stiot. assocues. a'r
des vaus ptubliquenent exprimés, aux elforts de leira
concitoyens 'E urope, qui luttent en ce momenti pour li
liberté. Les Hringrois entt'atiires ati accueilii par des toaa
îiifesiations p)leineîs d'un paitridtique enthouîsiasmue, il cur-
velle des trimîphes de Beni u lé Kosst Un crand
meeting fut intamtient convoqué dans le cours du oi
dernier, ixitir aîcla mer la république bnôîî-roise récemnlient
inaugurée à Debreezini, et dans la série de résolutions
votées à cette o ncasion ott eut soin d'exprimer le voe Co
voir recutnnnitre par le gouvernement de Wuîashitgton cette
niaionaiî:liié i vail:nmnem reconquise. Copie des résolniL
ions fut ensti1e adressee un trésident Tayvlor, lequel a ru
pondu en ces terie, pr Pintereiediaire du secrétaire
d' Etat, M. Clavot :

, Le goivernemet; et le lieiple de ce pays prennent
un vifinterêt aux événements qi e passent actuellement
Cli Hongurie, et tous les renseigneients ltror es à jeter queît
que Imnire sur la ltiu.e actuelle de ce pay-s avec l'Autriche
Russie, tic sauraie imantuier d'être bieni VLtt.

La politiq ue et Phabitude des ELatt-Uis est de recon-
naitre mus les goiveriieiniuts qui prouvent au monde d e
maniére convaincante qu'ils sent Ci etat de se muainte-

Si la Jongrie s.soutient dans cPtte lutte inégale, il n'y
a pas driaision pour que tinos tue reconnaissions pas soa
indépendauce. Le eoncrès san'tionnemi sans nui 3otute,
cette mesore. et le gouvernement serait heureux, dans ce
cas. d'entrer en relations diplomatiques et commerciale,
avec la Ihonieintêîn.at

antoîgta rixS DES xvINDI NSDEL :, or.ro.---Les tribus
d'indiens Sénintoles qui ot sutrvécu dauls le sud d la
Floride, à la gierre de 1836, vienancat de recommencer
les truaités q ui letur valurent a cette époque une si
sanglante leçon. Le 12 judlet. ils sont tombés sur la
petit village, établi à la Ri'vière Indietnne, ont tué plus.
sieurs desis habitants, brûlé une mîtaisco et pillé presquo
toutes les attres.

Les assaillant étaient nomirex et iien armés les
colons, hors d'état de se. défendre, n'ont oui d'autre res-
source qu de se réfugier en aussi grand nombre que
possible, à bord d'ine petite goclette q(li se trouvait là.
Viîgt <Pentr'eux sont aussi arri-:és le 18 à Saint Atîgtîs-
tin après avoir horriblementli soufiert. Is pensent quô
leurs compng nis anront clé fu êrgalement.

Avis de cis faits a été expédié à WVasiomgtonet ilest
probable qu-'i!s vuni donner liuà à des représailles d'anz
tant plus nécessaires, que les motvemens siuittueis
des luinlieis sur presquLe tots les points où ils sont en
force, -acquièrent ne gravité réelle.

Le " Georgiane dle Savanilon, ci rendant compte des
événements que nous venons de rapporter,ajoute les ré-
flaxiots stulvantes:

L'alnrmue et génirr , parmi les rolons de la fron-
tière., et nàombrc d'entreeux se replient sur les grands
villages, pour se nittre en sûireté. il y vait long-
temps dii res' qu'ils s'attendaient à cre'iut i arri:o îtai-
jouîrl'hi, d'apres la conduite des Iiiuins qu c se sont
junais strictement renfermés dans Ictur lites. Ceux
qi sont préposls à letî direction out accordé trop peu
tl'atteînion à ce qui se pis ait, et, mîulgré les fréqtbn-
tes réclamations dle unos citoyens, Oit lussaît les tribus.
errer à lotir gré dants le pîays.

:"L'ngent ludion à toujouîrs résidé trop loin de eui
qu'il était êhargé de surveiller. L'agent actuol dû-
nieurue, dit-on, à Jackson villo, à Sb0 nitilea do la Sfto.
tiére iîd-iennei


